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connaissance.Ce sont de ces questions qui ne
peuvent êtres décidées que par les diverses

jurisdictions ecclésiastiques propres à cha-

que église. Nous n'avons point de cour

ecclésiastique connue ci Angleterre, l^a

Cour du Banc du lîoi dans lalliiirc de la

Heine vs. la Fabrique de la Pointe aux Trem-
bles {L'tvuc de L('(/i.slutioii p. ô'ô) leconnait

qu'il peut se trouver quc^iuos oasende-
liors de sa jurisdicliun. Tel lut le cms pour
un viandamu/i à la lalnùiue oidonnant de
mettre un lionnue en pOKàcsi^ion du banc
d'honneur.

" J't-r Citriaiii.— tSi le cas qui nous est sou-

mis en était éviilcnunent un qui eût tombé
sous la jurisdictioii eccléf^iastique la (jues-

tion que nous avons à <!ci'idei- mériterait

beaucoup de con.-^iilératii n.

•'Mais l'objet (le cette iirocédurc o^t (!«'

rétablir l'un des ofticiers du gouvi'i'neniiMit

de SiV M;ij''sté dans la jouissance d'un droit

honoriliqiie, et tout(>s les questions ayant
raj>j)on a des droits lionoriîujuos sont ex-

clusivement lie la compttencc des tribu-

naux civils, et eonune toute fabri(iue est

une corporation 'iique et qu'il ne manque
jiiis d'exeni} )n vies Writs de inaudannis

ont été adrr , à des maiguilliers la de-

mande actuel. e doit être ;i(cord'0."

Et dans la cause c'x7>(///tWurteleJ. C lie]!,

vol. 1, il fut décidé (ju'un ministre de l'église

d'Angleterre ne peut être l'orcé d'enterrer
les morts auti'oment et dans un autre lieu

que celui désigne par les autorités de son
église.

fcjous notre syslcnie il tluit en être ainsi.

En fait île lunéraiibs et de faoï'cments, il

peut y avoir des rrgles dans les dilicrentes

églises dans lesquelles cette Coiir, quoi<iu'-

elle puiï^se constater ce qu'elles sont, ne
peut intervenir.

.Supposons que la sainte conunimion soit

refusée dans une îles églises protestantes à

un honmie qui .s'ajjprocbe de la sainte table

sans le gage ou la di.-posiiion fxigc dans
cette cgli.'^e et (ju'il en soit éloigné

et que cet hnnune prenne un .Maii-

(lo'iHus contre le ministre ]iour i-e l'aire ad-
mistier le aaciement, est-ce qiic ('(Hte cour
prociderait au Jl/anduinus porcniptoire ?

I.ir même église a un cimeticio et c'est

une régie chez elle d'enterrer dans une cer-

taine j/arlie les personnes mortes nvec c(!

1 élus des haciements, e.st-ce que la cour ci-

vile ordonnerait un iI/(()i(/i/?H(/.vpér('mptoire

pour faire enterrer cet honanc dans une au-

tre partie du cimetieie, contrairement aux
règlements de cette église? Est-ce que cette
Cour interviendrait dans la décision des rec-

teurs el uuuguiilierMlerégli.-eanglicane re-

fusant l'admission dans leur cinieiiere <les

restes d'un Méthodiste Wesleyen, ou assi-

gnant une place particulière à un enfant
mort sans baptême'.' t)e pouri'ais multiiilier

les exemples.

Les Défendeurs disent : " qu'ils n'ont paji

refusé exactement la sépulturo comme lu
reqiiête de If Demanderesse l'énonce •

si

la dite requête n'avait pour objet que la'gé

pulture purement civile, cette sépulture
n'u jamais été refusée, mais elle a été otter
te

;
et en conséijuence le Mandamus n'était

pas nécessaire.'

Le cimetière de l'Eglise catholi(]ue
romaine est divisé comme «l'ordinaire

on deux partie)
; l'une, la plus petite

e.;<. dest'ue aux enfants qui meurent
sans baptême, et aux catholiques roniaini
])rivés du droit de la sépulture eccu'Bia.s-

tique, l'autre est consacrée pour ceux qui
meurent dans la paix de l'Eglise, et ont
dioit à la sépulture ecclésiastique. Tous
les cinretières catholi(iues romains du Bas-

Canaila sont ainsi divi.sés. 11 n'y a pus de
l)reuye (ju'ilen existe (jui ne soient piw
divisés. De temj)s immémoi'ial, cet usage
a existé dans le Bas-Canada. Cet usa;;e

bien établi et raisonnable, fait loi. Comme
juge je ne i)uis douter, et je ne doute nul-

lement «jue les Eubriciues n'aient le droit

de diviser leurs cirietiéres en '1 ])ar-

lies, et de les jioi-séder ainsi. En vertu

des règlements des Eglises qui reluisent l,t

sépulture chrétienne aux personnes (|ui

meurent sans baptême, de même (luel'i:

glise de Jiome et celle d'Angleterre
et ainsi que l'Eglise Episcopale Pro-

testante des Etats-Unis, relativement
aux adultes (|ui meurent sans liaptênie,

e>t-i' injuste d'avoir des cimetières divLses

en deux parties, l'une consacrée aux sépul-

tures chretiemies, et l'autre; aux séjailturc.^

simples, sans les prières ni les cérémonies
de l'Eglii-e ? L'Eglise de Home ne le croit

jta.s, et do temps imtnénioriil, celte

croyanc a existé dans le Bas Cîinada.

— Il est imi)o.s.sible de prétendre que le ci

metiere pos.-edé parles Défendeurs necon
tient rien moins que les deux parties qui h
divisent.

Aucune de ces subdivisions n'est con.sa-

crée; celle destinée aux sépultures non
ecclésiasli(|ues no peut l'être, et dau)* n?

cimetière l'autre même no l'est pa.s. Pan.s

cette partie de terrain, c'est l'usage de

consacrer chaque tombe lors de chaque

sèpultui e. 1^1 pluspart des cimetières du

lias Canada sont consacres en (doc ; mais il

y en .a (jui ne sont pas consacrés. .\ucun>'

sépultuie ne peut être faite sans les cén"

monies ecclésiasti<iues, dans la j)lus grande

partie du cimetière, réservé à ceux (jui

meurent dans la paix do l'Eglise, et qui

ont ilroit à la sépulture ecclésiasti(iue.

La fabrique a le pouvoir de désigner

dans le cimetière la jjlaco '^'"i chacun doit

être inhumé : elle a au.ssi rhabitmlo do

lixer la partie non consacrée où doit être

enterré celui qui meurt sans baiitênie, ou

n'a pas droit à la sépulture ecclésiastique.


